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La compagnie rend public le rapport sur le quasi-naufrage de son vapeur de 1915.
Un cadre quitte la société, qui annonce desmesures.

Erwan Le Bec

Près de sept mois après le qua-
si-naufrageduSimplon, vapeurhis-
torique emblématique de la flotte
Belle Époque du pays qui a man-
qué d’être envoyé par le fond à
Cully durant le week-end de
Pâques, la CGN fait la lumière sur
undesplusgravesaccidentsde son
histoire récente.

À la lecture du rapport de la
commission d’experts, le conseil
d’administration annonce une sé-
rie de mesures: réorganisation de
processus, procédures de sortie et
mouillage des bateaux, méthodes
de gestion des crises et recense-
ment des risques. «Pour pouvoir
continuer à mener des projets im-
portants, pour pouvoir mériter la
confiance de l’État et surtout pour
éviter qu’un tel événement ne
puisse se reproduire», résume Be-
noît Gaillard, président du conseil
d’administration.

Auditions et remontrances
«Toutes les personnes ont été au-
ditionnées et entendues, poursuit
Marc-Olivier Buffat, administra-
teur. Il est incompréhensible pour
nous que tous les verrous de sécu-
rité aient sauté, et ce de la part de
personnes expérimentées, qui
sortent sur le lacpar tous les temps
365 joursparan.»Conséquence: le
directeurd’exploitation,F.*, quitte
la société «d’un commun accord».
Lepremier capitaineaété «rappelé
à sesobligationsprofessionnelles».
Riende spécifique sur le directeur,
Pierre Imhof, partant à la retraite,
annoncéede longuedate, l’anpro-
chain. D’autres ont fait l’objet
d’échanges «visant àbien leur faire
prendre conscience» du contenu
du rapport.

Justement. Celui-ci révèle une
CGN sous pression face à la hausse
des passagers et l’arrivée des nou-
veaux transportspendulaires fron-
taliers, des cadres non formés en-
semble aux situations de crise, des
«faiblesses importantes dans le
processus de conduite», des «dé-
faillancesdecommunication»,une
direction «qui n’a pas pris la me-
sure de la crise»… Le rapport est
accablant pour la compagnie.

Série de couacs
En fait, les ennuis commencentdès
que s’achève,fin février, lamainte-
nance hivernale du Simplon, qui
coïncide avec le remplacement du
safran et la révision complète de
l’appareil à gouverner.Mais laCGN
et son sous-traitant hollandais
peinent visiblement à coordonner
les agendas, et la sortie d’essai est
retardée à plusieurs reprises. La
CGN avait pourtant le temps, sou-
lignent les experts,mais elle était à
flux tendu.LeSimplonsortdoncfi-
nalement ce jeudi 28 mars, le len-
demain de l’assermentation des
nouveaux capitaines.

Mais le jour J, au petit matin, le
capitaine prévu estmalade. Le bu-
reau d’exploitation lui trouve un
remplaçant avant9h:ondégoteun
autre capitaine, B.*, un des piliers
de la compagnie avec des décen-
nies de lac au compteur. Il em-
barque au débotté, sans consulter
lamétéo.Àbordégalement,un ins-

pecteur de l’Office fédéral des
transports (OFT)etunmécanicien,
lui-même remplaçant un collègue
en vacances.

Sortir était-il une erreur de B.*?
Le rapportne leditpas clairement,
mais il préciseque les informations
météo étaient disponibles: même
sans panne, le retour du Simplon
aurait été difficile. Pis, c’était cou-
rir le risque d’échouer le vapeur
historique vers Lutry, les soutes
bien dotées en carburant…

À 9h24 donc, surchauffe à la
têtedebielle (piècede transmission
entre la chaudière et les roues à
aubes),maisdétectée tard: la sonde
mesurant la température ne mar-
chait pas. La machine est arrêtée,
leSimplondérive. «Àcemoment-là,
note le rapport d’expertise, un de
nosplus gros bateaux est enperdi-
tion sur le lac, une situation excep-
tionnellement délicate.»

Météo claire
Trouverunbateaudesecourspour
venir remorquer le Simplonprend
dixminutes. Lepremier capitaine,
pacha des capitaines de la compa-
gnie, décide d’envoyer le Ville-de-
Genève, pourtant non adapté à ce
convoyage, note le rapport. Mais,

au retour, le vent a trop forci. Les
deux bateaux s’endommagent et,
aux commandes du Simplon, B.*,
qui se concerte avec le premier ca-
pitaine, décide alors de gagner
Cully, ponton à l’abri du vent
d’ouest, mais pas de la vaudaire.
Décision judicieuse sur lemoment,
notent les experts.

Il est midi. Le Simplon est
amarréàunsimpledébarcadèreet
les bulletins météo annoncent dé-
sormais clairement une forte vau-
daire dès le lendemain à midi. On
appelle MétéoSuisse. Le respon-
sableopérationneldemandeàplu-
sieurs reprises de rapatrier le Sim-
plon. C’estnon. «Ledirecteurd’ex-
ploitationquitte lebureau sans en-
trer en matière», note le rapport.
Également directeur général sup-
pléant, F.* part avec le premier ca-
pitaine faire un essai du Naviex-
press 1, avec un équipage impro-
visé.

À peine une heure plus tard, le
bureau demande une cellule de
crise. La direction ne répond pas.
Les contacts s’enchaînentparcour-

riels, coups de fil, groupe What-
sApp et SMS. Nous sommes jeudi
28 mars, il est 14h30. F.* et le pre-
mier capitaine décident de laisser
le Simplon àCully tout leweek-end
dePâques.Décisionentérinéedans
une deuxième réunion vingt mi-
nutes plus tard par huit capitaines
et responsables. Personne ne re-
met en cause cette décision.
À15h50, on part en week-end.

Remorquer le «Simplon»
aurait été possible
Hors CGN, on s’agite. Nicolas Bor-
gognon, de MeteoNews, sur les ré-
seaux sociaux, et Maurice Decop-
pet, de l’Association des amis des
bateaux à vapeur du Léman, qui
appelle F.*. Rien n’y fait. Les ex-
perts retiennent que personne n’a
pensé à solliciter la Sagrave, et que
ladécision fataleaétéprise trop tôt.

Vendredi matin, l’accalmie an-
noncée se produit. «Il est encore
temps de tout mettre en œuvre
pour rapatrier le bateau», notent
les experts. Lapressecontacte ledi-
recteur général, Pierre Imhof,mais

rienn’est entrepris. F.* fait bienun
rapport à son directeur, mais sans
questions complémentaires à Mé-
téoSuisse. Fin de matinée, la déci-
sion est confirmée. Le directeur
«s’en remet à F.*», écrit le rapport.

17 h, la vaudaire se lève. Une
amarre du Simplon lâche déjà.

18h34, on appelle enfin les se-
cours. Lanuit infernaleduSimplon
peut commencer.

La lecture du rapport donne
pleinement lamesure du degré de
crise de ces heures durant les-
quelles le Simplon a bien failli cou-
ler, sans l’intervention des pom-
piers, du personnel de la CGN, de
pompes supplémentaires qui vi-
daient l’eau s’engouffrant dans les
brèches. Un récapitulatif bien plus
inquiétant de la version rapportée
par la CGN après le retour du Sim-
plon à Ouchy, le samedi suivant.

En fait, le rapport tend à blan-
chir ceux qui ont pris le plus de
coups dans le grand public, Pierre
Imhof en particulier. Quoique.
C’est faute de système d’astreinte
desmembres de la direction, faute
de prise de conscience, que le per-
sonnel est ainsi resté «seul aux
commandes opérationnelles de la
situation».

Vendredi, le conseil d’adminis-
tration a en outre confirmé que le
Simplonne bénéficierait pas d’une
réparation ponctuelle. La décou-
vertede fragilitésdans la coquean-
térieure à l’accident ainsi qu’une
fenêtre de disponibilité du radoub
d’Ouchy incitent, dit-il, à favoriser
une rénovation complète du va-
peur,de toutemanièreprévuepro-
chainement. Le projet fera l’objet
d’une étude dès janvier prochain,
audétrimentde la reconversionde
l’Helvétie. On parle de 25millions
de francs.

* Noms connus de la rédaction

Accidentdu«Simplon»

«La CGN n’a pas pris
lamesure de la crise»

30 mars 2024
À Cully, on se souviendra
encore longtemps
des bruits sourds du «Sim-
plon» que la vaudaire
fracassait sur les enroche-
ments. ODILE MEYLAN

«La CGN est
perçue comme
une grande
entreprise, elle
a une grande
notoriété, mais
nos moyens
restent au final
ceux d’une
petite boîte.»

Benoît
Gaillard,
président
du conseil
d’administration
de la CGN

U La publication, vendredi, du
rapport sur l’échouage du
Simplon à Cully dans la nuit du
29 au 30 mars suscite des
réactions. Tout d’abord, la
conseillère d’État Nuria Gorrite
rappelle que son département
est celui de tutelle de la CGN,
mais qu’il n’est pas l’exploitant
de l’entreprise. Elle souligne le
«sérieux» de ce rapport «exhaus-
tif» qui n’est «pas du tout
complaisant» et «salue la
démarche de transparence du
conseil d’administration de la

CGN, qui a mis le rapport en
ligne».
La ministre relève que le rapport
met en lumière des défaillances
et des erreurs humaines. «Le
conseil d’administration prend
des mesures d’ordre organisa-
tionnel, mais aussi des sanctions
d’ordre personnel. Le Canton
sera attentif à la mise en œuvre
de ces mesures», assure Nuria
Gorrite. Elle note aussi que le
personnel technique de la CGN
sort renforcé de ce rapport: «Ils
ont assuré.»

En avril dernier, Guy Gaudard
avait interpellé le Conseil d’État
sur les responsabilités de
l’échouage du Simplon. Sa
réaction aux conclusions du
rapport est plus mitigée: «Le
cercle des responsabilités n’est
pas très large, estime le député
PLR. On choisit un fusible facile à
faire sauter. C’est un peu facile.
Les conclusions du rapport
arrangent tous ceux qui restent.»
Avec son interpellation, l’élu
cherchait à connaître le degré
d’implication du conseil d’admi-

nistration dans la catastrophe.
«Il y a peut-être quelque chose à
revoir dans l’organisation du
conseil d’administration de la
CGN. Après tout, c’est lui qui
nomme la direction. Si elle a fait
le mauvais choix, c’est la faute à
personne?» Pour le PLR, le
conseil administration a une
responsabilité dans la préserva-
tion du patrimoine de la CGN:
«Il faudrait peut-être y mettre
des gens qui ont quelques
compétences lacustres.»
Renaud Bournoud

Réactionscontrastéesau rapportde laCGN


